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L’effet positif des Gilets
jaunes

La croissance française « va ti-
rer son épingle du jeu » selon la
dernière note de conjoncture de
l’Insee�  grâce  aux  Gilets
jaunes ! En effet, elle devrait at-
teindre  1,3 %  en  2019  contre
0,7 % en Allemagne.  La raison
en  est  les  10  milliards  d’euros
obtenus  en  décembre  par  les
actions des Gilets jaunes, à tra-
vers la hausse de la prime d’ac-
tivité,  le  chèque  énergie,  la
prime  Macron,  le  recul  tempo-
raire  de  la  hausse  de  la  CSG
pour les retraités�
Bref,  tout  ce  que  le  gouverne-
ment  et  les  médias  ont  dit  sur
l’impact  négatif  du  conflit  est
faux  (1).  Pourtant,  la  CCI  des
Hauts-de-France  poursuit  sa
propagande en annonçant 17 %
de  chiffre  d’affaire  en  moins
dans le commerce. Simplement
par  idéologie,  car  elle  ne  veut
pas que les Français découvrent
que la relance de l’économie par
la consommation, ça marche !
(1) tout comme la grève des chemi-

nots n’a pas empêché une fréquen-
tation touristique record en France !

Le chiffre du mois

31,9 %.  C’est  la  part  des

emplois  non  permanents  dans
l’agriculture picarde en 2016. Ce
sont des saisonniers ou des sa-
lariés des entreprises de travaux
agricole  (ETA)  et  des coopéra-
tives  d’utilisation  de  matériel
agricole  (Cuma).  Ce  taux  est
plus élevé dans l’Aisne (34,1%)
et la Somme (34,5%), en raison
des  cultures  de  la  vigne  et  du
maraîchage,  que  dans  l’Oise
(23,4 %),  département  de  plus
grandes  exploitations  et  de
cultures plus mécanisées.
Cela reste toutefois en dessous
du niveau des Hauts-de-France
(36,3%),  en  raison  d’une  main
d’œuvre très précarisée dans le
Nord :  45,1 %  de  salariés  non
permanents !

Près de 4200 emplois salariés en moins
en 2018 en Picardie

Le patronat continue à supprimer à des effectifs dans la
région. Pour masquer cette réalité, il entretient le mythe

des difficultés de recrutements !

En 2018, la Picardie a perdu 4150 emplois salariés, soit 0,7 % de
son total.  Dans le même temps, les Hauts-de-France n’en per-
daient que 0,1 % et la France en gagnait +0,6 %. Ces chiffres de
l’Insee sont publics mais sont pourtant totalement ignorés par les
décideurs et médias, qui s’en tiennent à la baisse du chômage et
des besoins en emplois record, non synonymes pourtant de créa-
tions de postes de travail ! Si tout va bien, on peut se demander
pourquoi les entreprises continuent quand même à réduire leurs
effectifs.
Certes, la baisse est moins médiatique puisqu’elle provient de la
diminution de l’intérim (-10%), du secteur non marchand (-1%),
c’est-à-dire le public  avec, notamment,  les fins de contrats des
précaires et emplois aidés, de l’industrie avec une énième année
de recul : -0,8% en 2018. Seule la construction reprend des cou-
leurs avec une hausse de 1,3 %.
Au plan départemental, seul l’Oise parvient à freiner la baisse (-
0,1%) en raison d’un recul modéré de l’intérim (-5,2%), de l’indus-
trie  (-0,1%)  et  une  bonne  santé  du  bâtiment  (+1,9%).  En  re-
vanche, les pertes sont de 0,9 % dans la Somme, où l’implanta-
tion d’Amazon fait oublier à beaucoup la réalité de la situation :
les services marchands (-1,2%) et non marchands (-1,1%) sont
en perte de vitesse, avec les effets de la fin du statut de capitale
régionale pour Amiens dans le public, et la construction toujours
stagnante (0%).  L’Aisne enregistre la  chute de salariés  la  plus
forte de la Picardie avec -1,4 % en 2018. Intérim (-13,5%), sec-
teurs marchands (-1,4%) et non marchands (-1,3%) en sont aussi
les causes, auquel s’ajoute le repli de l’industrie (-2,5%).
Une nouvelle  fois,  la  conjoncture  économique est  plus  défavo-
rable en Picardie qu’ailleurs en raison du manque de dynamisme
et d’adaptation du patronat local. Pour preuve, c’est que nos voi-
sins des Hauts-de-France, dans le même contexte, s’en sortent à
nouveau mieux : +0,3 % dans le Nord et -0,2 % dans le Pas-de-
Calais.
Cette rareté de l’emploi en Picardie conduit à embaucher de plus
en  plus  de  salariés  surqualifiés  par  rapport  aux  besoins  des
postes occupés,  avec  deux conséquences :  une  déqualification
de plus en plus importante des salariés diplômés, notamment des
jeunes, et un accès à l’emploi de plus en plus difficile pour les
moins qualifiés,  dont les postes qui devraient leur être destinés
sont occupés par plus qualifiés qu’eux !
En clair, faute d’audace et dans la formation interne à l’entreprise,
les employeurs bloquent le marché du travail en raison de leur vi-
sion à court terme, ne souhaitant pas investir dans l’homme.
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